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nen;iroile donc par là notre voyage. ins terîninerons les c srirep oin ait des homnies coinptents et capab
Imr une visite i n wiens compatriotes hords du de bien remplir les diverses fonctions de leurs états
siut ureunt. resmctifs, pour le plus grand bien du pays.

r oL.t.os-Lenseignement, dans ces m'stitution ae,
à désirer sur plus d'un point.

le professorat dans nos collèges c n eilt laen
carrière la plus ingrate que je connaisse. Rebattre sans

R I U N lR Ecesse les nèmes choses pendant quinze, vingt ans et
dus p parcourir toujours les mumes sentiers monotones
>our un salaire qui arie de vinlt'à cent pastres aunuel.

< 1*1-tltcistpicgan (Iléi lit ir-Iîîs n e a i ement ; enfin tre astreint à stiuivre à la lettre les règles
rigides d'un înonastee cost plus qtî'enîuuyeuX, c'est

(Suite I fût) h érolque
il seiait à souhaiter ulue toutes les classe fnent diri

nus ii e N strenn:Un ou noU. L ges par des prètres reconitus pour leur expérieuce autan
1 .quep our leur savoir;' aialereusement dans l'état

G >tiio qui e donine daw', siosr e ilo' s actuel des choses, cela n'est guère possible et on voit
et dans iîos colléges. encore îluelues unes des classes sous la direction dW

eou;s o Aues-.Ie suis partisan déclarà de nos jeunes ecclésiastiques dont le savoir et surtout ex
oc:oles onernalbs ; elles tiennent un juste milieu entre rience laissent grandemineut à désirer. Avec le temps, il
nos écolesmodèles ou académiques et mis c ,ll ese at elspérer, cet état de choses saméliorera,
coinlbleit une lacuie qu'aucii autre institution ne Dans nos colléges, il y a, autant que je le puis Voir un
saurait mieux emplir. défaut comniun on s'adresse encore trop à la mémoire

*Ie lie cO0inis quntiîie stjine de ces c-1-olvs, rel- de des jeunes gens, pas assez à leur enteudement ; on leur fait
uébec trop apprendre - .ar conr. Ce que j'ai dit de l'enseignement
JPai cil occasiol de suivre d'assez 1% cette intitution de la géograpl lie de Phistoire, etc., dans les écoles

f:t je n'ei dirai qu'un mot. Son système d'enseignement uodèles s'applique avec non moins de raison, au.
u semble à a'abri de la critique. Ses professeurs sont premieres anées des études collégiales. Du Imoîiment

des îhommîîes r.anai-quables non-seulement par leui- que le jeune homme un est rendu à lètude des bellec
avoiir, miais encore par leur extrène halileté dalns l'art lettrs e, à Idus forte aisoui, à celle des sciences, alor:

-lenseigninent Aus les progrès que les jeunes tout dit sapprendre par raisoinenien4 tout doit s'en
gns font à l'école noriale .aval dans l'espace de ducix seigne-er par cours el par leçons que llève écoute .-t dont
u trois aitde5l ue dure le cours d'études. sont-ils il prend nolte pour ensuite ci rendre coin lte. Il n'est
étoitauits. qu'nime chose dont la lettre doit étre corfiée à la iiiimoire,

I '-msicultue e: u'nsigtiée a ec soinnecti-înt ce sont ls p-es choisies des écrivains poètes. prosatui
aiévesiuitres, niais encore aux lèves-naiîresse t oI-aletrs cóFbres. Gespagesornien tle com- et r-pri et

Tous se livrent à cette étude avec ardeur et un goût c'est là eur grande utilité.
dcid; entfii cette inîstitutionî jette chaque année dans Quant à Yétude du grec et du latin, son utilité îe lise

nos canipagiies un certain nombre d'instituteurs et aucun doute dans )!non espíi-i seulenu P ondrain
d'institutrices dont l'enseignement éclaire et intelligent qu'on l'enseignât mhieuiX.

porté déjà les plus grands fruits Cette ,tude dévelop! le igelnent. nourrit iutelli
Atimon avis, nul argent du gouveri-neuent n'est Iîus ncmi tux que ne le penn-ait faire utcune anti-e étude

i-oritablenieiit employ qu celui qui est destiné an sons et nul eune hoîîume ne devrait être admis à l'étude des
mn de ces écoles scueineut je reclamerais deuI ané- professions libérale, sil n'a subi uitours d'étude

liorations importantes (labord qu'uiie plus larye part classitnes. Ce n'est que Par ces études lonues el
fût faite à l'eiseignement' de 'agriculture, ensuite que minutieuses fuie l'inteliigence acquiert ce plemndévelop
Î s po-tes de ces écoles fussent plus largement ouvertes. pement que r-clam inpèrieusement l'exercic e ce

A cause des coui·s de sciences qui doment, e me professions pleines de -esponlsabilit
oniais rien le mileux qu'un séjour d'mie amiée à l'ecole Les Aiméricains qm'on nous cite totujour-s pur itodèle
rmale porii- compléter in cours d'études commerciales en saveUt quelque choSe.

rien de iieux, ien plus, pour préparer- un jeune L'éducation élémentaire et mnoyenne est chez etixassez
toume à entrer dans la carrière mdustrielle. Qu'on iépandue, pas, autant cepcn(laiit u'on semble le croire.

ouvre doné toutes grandes les portes de ces établissements, D'après un rapport tout récetit d'un savant américain lue
qu'on cii permette l'entrée aux extenes, et que les jeunes j'ai sous les veus, il y a aux Etats Unis quatreil
gens qui se destiIent au coimerc-e on à l'industrie puis- et deni! diadultes et <le jeunes gens au-dessus de dix amn
sent avoir accès, moyennant rtribition, aum excellentes qtui mnesavent ni lire ni éèci-ire,et dix millions probablement
leçons qui s"y donnetit qui ne savnt lire jii trèsinparfaitement. 1 ducation

l'ou- fo-mîer- de bons iiisîituteurs ces écols iont ulis- bien loin île s'accroitre, tend, parait-il. à dimni er même
pensalles. li cetlt, le mot pédagogic n'est pas ti vain dauts la nouvelle Anigleterre.
mt : il : iguille L t d'euseigner, l'art de diriger les Quant à l'éducationm clissiqtue, elle y est exlréiîtreielil
Infats ; or, pout- bieI eseigner ilUne suilit pas desavoir, Légigée. Ies professions libérales, la médecine particu.

it enco-e savoir enseigner ; et cet art. u:oinie ltout lièrenient, regorgent de sujets tout-à-fait incapables. On
ç - autie s'appreud. peut in e dire que trèssouvent ceux qui brilent de quel

Un se plait qu' nn (leetais noibree gens qui gu'éclat dans les professionli t deshommesPe
so-tent îles écoles ti-males embrassentdutres carriières inmstruits ; en dehois de leur pècialité, ils me savent rim

fine celle de inseignemnt ; tous, parat-il, ne se font pas (ette reniai-que s'applique avec noot moins de raison à l
entihuteurs, ils mion avis ne fait ni chaud ni froid. classe industrielle aux chefs d'usiMes spi lmeUL i,

Qutie qae i-ssent Iarchands OU industriels, si par hasa-d, vous i'encontr un ihomie vi-ainient capable
oemet g uel nial y a-t-il ilCe lui irpl-ote, avant et instruit à la tôle d'in gad établisseme iudustril
oml c'est qme dans e commerce dans l'industdie dans sovez sùrique lplus souventc'est netri-amuger anauglais,

-icmlt-'. <-om umdans l'ensei nemeit et dans t lutes nu menis o m llnand. Aussi M, gr amde'ecoles d


